
Lettres mortuaires et d Obits 
M P I U I I E U F A L F R K D REBOTJX. — A V I S 
M A T V I T dans le Journal de Rou-
oeix (Grande édit ion) dams l e Petit Jour-
•idi 0» Roubaix, dan* l e Mémorial de 
Lille et dans la Omette de Tourcoing. 

BELGIQUE • 
TOUENAI. — M. Betra émns U tabac. — Un* 

députetioa d'environ 800 planteun at fabrlcanU 
da taaaa da Teuaats ia a été reçue hier mardi, 
artasue de là Chambre, par M. le minstre da 
la Joslteo.KIlo a é U Introduite tout entière dans 
la cabinet da M.Bara.Oa a la plusieurs adreaaea 
deamandaat à U. le ministre d'oser da son in* 
uueskce pour fane rapporter le projet de loi on 
tout aa moins p e u faire abaisaer le chiffre dea 
nouveaux Impots. M. Bara a répondu qu'on ae 
pouvait le croire capable de rien faire qui pût 
être «ae cauae de ruine pour l'arrondissement 
qul l avait l'honneur da représenter, qu'an sur­
pies, daas la discussion qui aurait lieu & la 
Chambre, on examinerait de très près les 
doléances qui se produ'«ent. L'Echo du Parle­
ment assure que les explications et les 4chan -
«es de vues oat pris passablement de temps et 
ont été des pi ut .urdiaux II paraît que le se ­
crétaire du ministre, M.Van Zèle, a même offert 
aux maaifestanU des rafraîchissements et des 
oidres. 

Lou VAIN. — Armand Peltzer, dans sa prison 
de Louvaln, s'est résigné, vaincu par le régi .ne 
cellulaire, S avouer sa culpabilité dans l'assrssi 
nat de t avocat Bernsys. 

BRUXELLES, — A la Chambre. — Agitée, 
tumultueuse, émouvante a été la séance de ce 
Jour. Ce n'est plas guère de la révision de la 
Constitution qu'il s'agissait, mais plutôt de la 
révision du libéralisme. 

Un vieux proverbe qui n'est peut être pas 
très-parlementaire a dit : « Quand deux larrons 
se querellent la vente se fait Jour. > La lutte 
engagée entre lea incapables du doetrinarisme 
et les taapuissantf du radicalisme s'est conti­
nuée, aujourd'hui, vive, ardente, acharnée, et 
elle a été fertile en incidents et aa révélations 
de toute nature. Dans l'ardeur de la mêlée.aous 
le coup de chocs redoutables et retentissants, 
plus d'une armure s'est entr'onverte laissant voir 
des plates béantes que l'on avr't soigneusement 
cachées Jusqu'aujourd'hui, de mémorable débat 
parlementaire inspirera au pays de saiu»tires 
réflexions, et plas d'un, en Usant les discours 
acerbes et agressifs prononcés de part et d'au­
tre, se rappellera ce mot «1 Juste de M. Royer-
Collatsl appliqué ua Jour par M. Woeste au 
cabinet de M. Frère : Vous n'échapperez pas 
au péril des « camaraderie- révolutionnaires ». 

se portent vers l'BAtel-de-Ville, on signale l'in­
cendie de dix autres cotés, et lss estbrts les 
plus dévoués, les plus héroïques sont impuis­
sants. Que peuvent faire mille hommes quand 
vingt cinq maisons brûlent à la fols aur tant 
de pointe différents f Jugez en. Des .maisons 
braient dans la rue Saint-Antoine, dans la 
petite rue de Cologne, dans la Knmerstrasse, 
dans la ruelle des Suifs, ne cela de la rue Saint-
Jacques, race Kdekerell, de l'Annonciation, 
Templergraben. Oa ne peut que protéger les 
immeubles adjacents, et combien de difficultés 
se présentent : Où trouver l'unité du comman­
dement, quand las sinistres sont distants de 6*0 
mètres les uns des autres. 

» Des particuliers déménagent leurs meubles 
chez un voisin, mais bientôt l'immeuble de ce 
voisin prend feu. On déménage plus loin, pals 
plus loin encore, l'élément destracteur poursui­
vant les fuyards! Quelle épouvante! Où s'arrê­
tera le sinistre ? 

» Nous avons vu des hommes pleurer quand 
la tour de Granus est tombée. Ils y tenaient les 
Aix-la-Oapellois. Elle était si ancienne.Et quand 
l'horloge de la tour ronde a sonné sa dernière 
heure, cinq heures, puis s'est effrondée sous le 
poids de la charpente de la tour en feu, vous 
vous imaginez si le peuple d'Aix-la-Chapelle a 
eu la cœur serré. Il se remémorait l'incendie 
de l'HOtel-de-Ville de 1656, qui anéantit le pa-
ats communal avec 4.C00 maisons. 

* Et cependant le spectacle est splendide. En 
Se moment l'air est calme. Le vent qui a pro­
pagé le sinistre est tombé. Les flammes mon­
tent droit au ciel. Jamais œuvre d'artifice n'i­
mitera Cé3 gerbes de feu, hautes de eent 
mètres, qui semblent vouloir embraser le 
ciel. 

» Les flammes ont la couleur du sang ; puis 
un craquement se fait entendre, une voûte s'ef-
frondre et les flammes sont noyées dans une 
fumée qui obscurcit la clarté du soleil. 

» Enfin, à 8 heures du soir, l'anxiété se calme 
un peu, on est maître du feu. 

» Les troupes sont sur les lieux, commandées 
par toutes les autorités. 

«Il est impossible d'évaluer les pertes. L'Ho-
tei-de- Ville était assuré pour 550,000 marcs >. 

FAITS DIVERS 
L'IVCBMDIK D'AlX LA-CllAPSLLX — V o i c i ISS 

renseignement- que transmet le correspondant 
de Veillera de Vindépendance qui, a la première 
Merveille du sinistre, s'était, en tonte hâte, 
transporté à Aix-la Chapelle : 

c Vtrviers, 1er juillet. 
s» Aix-la-Chapelle est en feu ! » telle est la 

nouvelle qui circulait hier de bouche en bouche 
a Verriers, et on ajoutait que les pompiers de 
Dusseldorf, de Ooiogae, de Stolberg, d'Eupea, 
de Oindbaeh et de Langwehe avalent été man­
dés télégrapbiquement par trains spéciaux. Une 
ville ea feu, sur le continent, i notre époque, 
où lea appareils de sauvetage sont si perfec­
tionnés, semblait une chose impossible ; aussi 
personne n'ajoutait fol à la sinistre nouvelle. 
Bien cependant n'était Fins vrai et noua avons 
eu le coeur serré, quand nous sommes arrivés 
sur le lien, du sinistre. Les récits de Chicago 
en feu nous sont revenus * la mémoire et nous 
nous sommes demandés si nous n'allions pas 
voir anéantir cette charmante ville où tant do 
Belges vont demander la aanté on le repos. De 
tons les cotes, nous voyions monter au ciel des 
flammes et des tourbillons de fumée, dont l'é­
paisseur cachait parfois le soleil, qui contem­
plait le désastre daas le ciel sans aucun 
naage. 

•Vendredi était la première journée de grande 
chaleur de la saison; Jamais le soleil n'avait été 
aussi cbaad A Aix-la-Chapelle. C'est probable 
osent A cette chaleur exceptionnelle qu'est dû 
le premier incendie qui a répandu' le sinistre 
Saur vingt cinq maisons, dont les plus éloignées 
font distantes de 650 mètres. U est vrai que 
Quelques uns accusent un ouvrier imprévoyant 
d'être la cause de la catastrophe. Une enquête 
Immédiatement ouverte nous éclairera sur ce 
point. 

• Le feu s'est déclaré entre 2 b. :\2 et u h. de 
l'après-midi, dans un magasin fermé de dro­
guerie, appartenant a la f irme: J. P.-J. Man 
heim, qui tient une boutique de détail dans la 
rue St-Antolne. Les magasins, au moment où 
tes premiers cris d a l a r n e ont été poussls, 
étalent occupes par un ouvrier magasinier 
chargé de dresser l'inventaire de là tin du se 

TRIBUNAUX 
Les bombes de Roche-Servière . — Trois 

avocats condamnés à l'emprisonnement. 
— Incident 

• Le télégraphe d'incendie a immédiatement 
averti la première compagnie des pompier*,dont 
M. Dresnel, fils du propriétaire du somptueux 
hôtel d'Aix-la-Chapelle, qui eut l'honneur de 
recevoir la Reine des Belges, est le comman 
•dant. Ose hommes devenaot <n5ofrlsants, la 2e 
compagnie a été appelée, puis la 3e. Mais le 
feu ea propageait avec une telle vitesse, les 
étincelles éts'ent portées si loin, que :es efforts 
lea plas intelligents devenaient impuissants. 
La chaleur qui se dégageait du foyer, Jointe a 
la chaleur de la température, faisait tomber les 
hemaasja les ploa intrépides, les plus forts. _ 

» Oa dut télégraphier A Cologne, a Gladbach, 
g frison. A Dusseldorf, A Stolzberg, A Lang 
wakc, poar réclamer des secours. Les pompiers 
As «en villes vinrent par trains spéciaux avec 
leur matériel et on peut évaluer à 2,000 le nom 
bre des hommes qui s'occupèrent du sauvetage 
tous la direction intelligente et hardie du co 
lonel des pompiers volontaires d'Aix la Gua 
p e l l e , M . F r e i s e , l e p r o p r i é t a i r e d e l ' h ô t e l l a 
Bell* Tue, près de la Fontaine Elise, que con 
•nja'TTj* tous vos lecteurs ayant séjourné A 
Atx-la Chapelle. 

• Da la petite rue Saint-Antoine où le feu 
a pria naissance, il s'est communiqué à la rue 
voisine, puis il a sauté A100 mètres et est enfin 
venu détruire la splendide tour orientale de 
l'HOtel de Ville, nommée la tour de Granus, qui 
art d'origine romaine et a été construite par ua 
frère de Néron. Cette tour, large de 13 mètres, 
éjt forme carrée, est bientôt détruite; la char­
pente tombe en trois parties, l'une du côte des 
maisons qui y sont adossées, l'antre du côté de 
l a plaça du Marché et la troisième vers m o t e l 
4 e Ville au toit duquel elle communique le feu. 
En quatre miaules, ce toit, long de su mètres, 
n'est plas qu'un brasier, et le feu prend A la 
tour demi circulaire A l'ouest du monument. 
Cette taux ayant un diamètre de vingt mètres, 
«at anéanti en dix minutes; elle s'affaisse heu 
reusèment sur elle même, sans projeter au loin 
te moindre fragment, «t c'est heureux, car en­
touré eotnm • l'est ce monument, l'effondrement 
par srctlou « ût eertaiovment communiqué le 
feu A cent malsons. L'habitation tmnjbjal seule, 
celle de l'horloger de la ville, a été endomma 
gée. L'horloge qui décore la façade de cette ha 
bitatien Marque 9 heures et demie, heure A la 
quelle l'incendie a détraqué le mouvement. 

» Mate pendant que les sflorte des sauveteurs 

Cette affaire, dont nous avens parlé plusieurs 
fols, vient de donner lieu A un grave incident 
devant la cour da Poitiers; il s'sgit, on s'en 
souvient, d'une explosion de bombes qai a ea 
lieu au château de Roche-Servière, appartenant 
A M. de la Roche Saint-André. Ce dernier, con­
sidéré comme l'auteur de l'explosion, a été 
condamné, par le tribunal de la Roche-sur-Yon, 
A 200 fr. d'amende, pour avoir outragé la gen­
darmerie en lui dénonçant la fait, M. de la 
Boche-Saint-André a Interjeté appel de ce Juge­
ment, et l'affaire a été plaidée samedi dernier, 
devant la bour d'appel de Poitiers, par M* Ro­
binet de Cléry, avocat du barreau de Paris. 

Dans son audience du dimanche 1er juillet, 
la cour a rendu un arrêt confirmant le jugement 
et, en outre, condamnant M. de la Rocbe-
Saint-André A quinze jours d'emprisonnement. 

— Oest abominable ! s'écria M. Henri Sava-
tlsr, jeane avocat du barreau de Poitiers. 

— Bravo i bravo t crie t on de toutes parts. 
Deux avocats s'élancent vers M. Savatier et 1s 
félicitent chaudement; ce sont MM. Veillard et 
Olémot, 

M. le président Salmon les interroge aussitôt 
et constate leur Identité; en ce moment uae 
quinzaine de personnes fendent la foule, arri 
vent A la barre, et dlseat au président : « Pre 
nez aussi nos noms, nous avons applaudi à 
l'acte courageux de ce jeune homme, nous 
demandons A partager son sort. * A la tète de 
ces nouveaux manifestants, on voit M. de Bau 
dry d'Asson, député, qui, avec plusieurs amis de 
M de Saint André, a assisté aux débats.! 

Une émotion des plus vives s'empare de l'au­
ditoire. M* Orillard, bâtonnier, court revêtir sa 
robe, et revient prendre place h cOté de M" Ro­
binet de Cléry, pour défendre ses confrères. 

MM. Savatier, Veillard at Clémot déclarent 
qu'ils croient A l'innocence de M. de Saint 
André, et qu'ils n'ont pu réprimer l'explosion 
de leurs sentiment s, mais ils n'ont pas songé un 
instant S outrager la magistrature et surtout 
la Cour de foitiers. 

La cour condamne M. Savatier à 15 jours 
de prison, Clémot A 3 jours, et Veillard à 1 
jour. 

Les autres manifestants sont condamnés 
à 16 franra d'amende ; ce sont : MM. de Bau-
dry d'Asson, de Lamothe, Quergny de la Pou -
zaire, Brisson, ds Nettancourt, BeiliardetBour-
gain. 

M. de Baudiy d'Asson avait déclaré renoncer 
A l'Immunité parlementaire pour ne pas séparer 
sa casse de celle de ses eoprérenus. 

Toute la journée de dimanche a été prise par 
cette audience imprévue, qui n'était tenue que 
pour donner lecture de l'arrêt condamnant M. 
d: Saint-André. 

A Poitiers, on E S s'entretient que de ce grave 
incident. 

o ù t o u s l e s peuples tentent à l 'envi, a a 
p r i x des p lus va i l lants e t d e s patriot iques 
efforts, l 'assaut des contrées encore inex­
p lorées , où m ô m e notre v i e i l l e Europe des 
é v é n e m e n t s pol i t iques remanient chaque 
Jour les frontières de tel é tat et de tel le 
prov ince , l es faits géograph iques s e pres-
s e n r p l u s n o m b r e u x e t p lus a c t u e l s . Nul 
esprit cu l t ivé ne saura i t y derueurer indif­
férent, et c e u x qui ont ï e devoir d'ensei­
g n e r sont tenus par é tat de l e s enregis trer 
au fur e t à mesure qu'ils se produisent. 
C'est pour sat isfaire à ce beso in d'informa­
tion rapides que l'Exploration condense 
chaque s e m a i n e dans u n r é s u m é méthodi­
que t o u s les r e n s e i g n e m e n t s qu'elle extrai t 
des o u v r a g e s spéc iaux en toutes langues, 
a ins i que l e s j o u r n a u x e t r e v u e s périodi 
ques , ou qu'elle obtient da s e s relat ions 
personnel les a v e c toutes l es soc ié tés géo ­
graphiques des d ivers pays .ou enfin qu'elle 
reçoit e l le -même par s e s correspondances 
a v e c les différents exp lorateurs . 

La g é o g r a p h i e , dans s o n ensemble , mat 
contribution toutes l e s conna i s sances hu­

maines au point de v u e de l 'act ion que 
l 'homme es t appelé , so i t indiv iduel lement , 
so i t co l l ec t ivement , à e x e r c e r sur l e g lobe. 
El le a toujours sol l ic i té dans l e s j eunes 
espri ts l 'amour de l 'étude e t le désir de se 
dévouer a u x entrepr ises de l a c iv i l i sa t ion ; 
e l le réve i l l e et échauffe le sent iment du 
patr io t i sme et de l 'honneur nat ional . El le 
doit ê tre cu l t ivée par le n a v i g a t e u r et le 
négoc iant , c o m m e par le s a v a n t e t l 'homme 
de g u e r r e . 

N o u s d isons p lus ; maintenant que la 
F r a n c e paraît s'être décidée à entrer défi­
n i t ivement et réso lument dans la vo ie de 
la co lon i sa t ion sér ieuse , une r e v u e c o m m e 
l'Exploration s emble nature l l ement s'im 
poser , puisqu'elle trai te ex professo et 
dans des t r a v a u x de l o n g u e hale ine ces 
quest ions co lonia les qui touchent à l'âme 
de la patrie e t que forcément la presse 
quotidienne ne peut qu'effleurer. 

Auss i est-ce de grand c œ u r que nous 
souha i tons à l'Exploration t out le s u c c è s 
sur lequel el le a le droit de compter , 

Voici au surplus le s o m m a i r e du n u m é r o 
q a i v i ent de paraî tre (334) ; i l indique suffi' 
s a m m e n t l ' importance de ce t te publica­
t ion : 

Le Tonking (Hanoï). — Le commandant Ri­
vière. — Dernières nouvelles ds l'explorateur G 
Junker, communiquées par le docteur Schwein 
furt. — Le Liban et ses limites. — Lss fortilica 
ttons russes du côté de l'Ouest. — Comptes-
rendus des dernières séances des Sociétés de 
géographie de Rouen, Bordeaux, Rome, Lis­
bonne, Londres. — Nouvelles géographiques : 
Uae carte marine portuga'Te. — Massacre d'un 
missionnaire an Toakln. — Chemins de fer de 
l'Asie centrale. — Expéditions russes en Asie 
centrale. — Enseignement de la géographie au 
Japon. — Sénégal. — Congo. — Niger. — cote 
de Guinée. — Madagascar. — Afrique occiden­
tale. — Loi Etats du Pacifique. — L'or en Cali­
fornie. — Nouvelles Hébrides. — Nordensklold. 
— Les stations polaires des Etats-Unit. 

„ On peut j u g e r de la stupéfaction d u ba-
r ° a iJurand l D e v i s de carross ier e s t , e n 
effet, une chose a s sez effrayante. J'en sa i s 
une plus effrayante : c'est un mémoire de 
carross ier . Du moins , en poursu ivant son 
enquête , e n écoutant ces exp l i ca t ions , don 
nées dans une l a n g u e technique dont la 
terminolog ie lui é ta i t inconnue , l é baron 
pouvait ê tre pat ient : il n'était plus troublé 
par l e spectre du v e r r o n g e u r . 

[A suivre.) 

DERNIÈRES DÉPÈCHES 
'(Service particulier) 

l a maladie da comte de Cbambord 
P a r i s , 5 ju i l l e t , 3 h. so ir . 

D e s dépêches part icul ières a s surent que 
l'état du c o m t e de Chambord a empiré . 

L e s inquiétudes a u g m e n t e n t . 
Wienner -Leurtad , 5 jui l . , 9 h. 45 s. 

L a nuit a é té re la t ivement mei l leure . L e s 
souffrances ont é té m o i n s v i v e s . L a con­
sultat ion des médec ins e s t a journée à ce 
soir. 

VARIÉTÉS 

L'EXPLORATION 
Revue des conquêtes de la civilisation sur tous 

les points du globe, re-ueil géographique 
hebdomadaire illustré de cartes, plans et gra­
vures hors texte, publié sous la direction de 
M. Paul Tournafond. — Tome X V , 7* année. 
— Pari*, 6, rue Cassette. 

N o u s a v o n s s o u s les y e u x le tome XV 8 

de la revue l'Exploration, qui v i ent de s e 
terminer a v e c son n u m é r o 332. Ce v o l u m e , 
qui cont ient près de neuf cents p a g e s soi­
g n e u s e m e n t impr imées sur de beau papier, 
renferme, c o m m e c e u x qui l'ont précédé, 
outre la sér ie hebdomadaire des pet i tes 
nouvelles géographiques de tous les 
points du globe, l e s c o m p t e s rendus des 
Soc i é t é s de g é o g r a p h i e françaises e t étran­
g è r e s e t une foule d'articles bibl iographi­
ques , car tographiques e t nécro log iques , 
d e s t r a v a u x de l o n g u e ha le ine sur toutes 
les ques t ions ac tue l l es . C'est a ins i qu'en le 
feuil letant nous remarquons une sui te 
d'articles sur le T o n k i n , Madagascar , le 
Congo , le S é n é g a l , le S o u d a n , Obock, la 
Nouve l l e -Guinée , l es Nouve l l e s -Hébr ides , 
la mis s ion F la t ters , et tant d'autres, dont 
la n o m e n c l a t u r e s s r a i t trop l o n g u e . C o m m e 
toujours , le t e x t e e s t a c c o m p a g n é de cartes 
t rè s - so ignées ; ce l le de Madagascar , en 
d e u x feuil les chronool i tographiques , a sur­
tout att iré n o t r e a t tent ion . 

A notre époque , o ù l a faci l i té d e s v o i e s 
de communica t iou a rapproché l e s m o n d e s , 

LE BOIS DE LA BOULAYE 
P A R A L F B E D DE COURCY 

VII 
A t t e n d r i s s e m e n t d u b a r o n 

— SUITE — 

On n'avait p a s abordé l a terrible ques­
tion du pr ix . Quand l'artiste, t imidement 
interpel lé , l 'articula, il y eut un soubres-
saut du baron. En m ê m e temps sonna la 
pendule de la boutique; le baron v i n t à pen­
ser au ver rongeur qui l 'attendait dans la 
rue Montpensier , et que lui ava i t f a i t | ou­
blier l'intérêt palpitant de la gravure .Cha 
que quart d'heure c o m m e n c é , c'était com­
me 50 cent imes je tés à la r iv ière . « Que 
n'ai j e pris l 'omnibus I • se disait le baron. 
Il étai t n e r v e u x , éperdu. Il précipita 
la n é g o c i a t i o n , acceptant a v e c u n e sorte 
de désespoir tout ce que vou l a i t l'ar­
t is te . Je cro i s , e n vér i té , qu'il p a y a 00 
francs de plus la g r a v u r e , pour s'épar­
gner 50 cen t imes du ver rongeur . Et il ne 
les épargna pas ,car a u m o m e n t de s e reti­
rer il eut u n e inspirat ion subite . Il deman­
da un croquis a u crayon du projet . Il vou­
la i t l 'emporter, le contempler dans le re­
recue i l l ement , l e montrer peut ê tre à Pé­
pita, e t il s o n g e a i t a u x p a n n e a u x du lan 
dau. L'artiste y mit beaucoup de dextér i té . 
Ce fut l'affaire de quelques coups de crayon , 
ma i s le croquis n'en c o û t a pas moins GO 
c e n t i m e s de fiacre. 

Le v i e u x cocher dormait , l e v i e u x che­
v a l débridé, la tê te p l o n g é e dans s a mu­
sette , m a n g e a i t tranqui l lement s o n a v o i n e 
e t n'avait pas la flère att i tude des supports 
du b lason . Il y eut encore l a perte de quel­
ques minutes e t peut-être de 50 cent imes . 
L e baron, ha le tant , n e s e posséda i t p a s 
d'impatience. * A v e n u e du Roi-de-Rome f » 
cria t-il. C'était l 'adresse du cons tructeur 
du landau, m a i s c'était bien lo in , et les e x ­
c i tat ions du fest in a v a i e n t peu c h a n g é l'al­
lure de Bucéphale . P a r v e n u à la porte . du 
carross ier , le ba on, n'y t enant p l u s , r é g l a 
il devai t trois heures t Consterné , il s e rat­
trapa sur le pourboire , qui fut ch iche , e t 
qui lui va lu t l es imprécat ions de l'Auto-
médon contre la ladrerie du bourgeo i s . Ce 
dernier m o t sonna plus désagréab lement 
que l e s injures A l'oreille ar is tocrat ique du 
baron. 

Ce n'était pas chez un carross ier du 
high-life qu'il r isquait de n'être pas trai té 
a v e c t o u s l e s honneurs dus à la couronne 
Il n'eut qu'à exh iber s o n croquis pour être 
sa lué respec tueusement de M. le baron .Le 

L e s C o m p a g n i e s d e c h e m i n s d a fer 
Paris, 5 juillet. 

Le gouvernement a décidé de demander A la 
Chambre de voter les conventions avec les Com­
pagnies de chemins de fer avant les vacances. 
En cas de prolongation de la session actuelle, le 
gouvernement proposerait que la session des 
Conseils généraux eût lieu le 3 septembre. Con-
séquemment.ies élections auraient 'ieu le 19 de 
mois d'août. 

Paris, 5 juillet. 
Les négociations avec la Compagnie de che­

min de fer de l'Ouest sont complètement sus­
pendues. 

L 'an *ral Krantz 
Beyrouth, 5 juillet. 

L'escadre de l'amiral Krantz est partie pour 
Saïda et Taïffa, d'où elle sa rendra en Crète. 

U n a c c i d e n t é m o u v a n t 
Milan, 5 juillet. 

• '̂ e Roi de Saxe a visité hier une usine A 
*.-iian; il était dans un ascenseur avec sa suite. 

L'ascenseur a éprouvé subitement un mouve­
ment de recale ; un poids est tombé au même 
moment tuant le directeur du district et bles­
sant grièvement le directeur de l'usine. 

Le Roi n'a pas été atteint, mais il a été forte­
ment émotionné. Il a interrompu son voyage et 
retourne A Dresde. 

L a q u e s t i o n du T o n k i n 
Londres, 5 juillet. 

Une dépêche adressée de Shang-Haï au 
Standard,dit que Li-i luag -Chang aurait rejeté 
définitivement les conditions proposées par la 
France au sujet du TonVtn.et renvoyé M.Tricou 
au comité des affaires étrangères A Pékin. M. 
Tricon a déclaré que, quelle que soit la décision 
de la Chine, la France se réservera la liberté 
d ict ion. 

L a c h o l é r a 
Paris, 0 juillet. 

Il y a eu 116 décès de cholériques hier A Da-
mlette, 47 à Mansourah, 6 A Shirbile. 

Un cas suspect à Alexandrie. 
Le total des victimes s'élevait hier à 1,116. II 

n'y a presque pas d'Européens. 

Eaviren 10,030 toisons ont été adjugées en 
moyenne A 12d 1/2. 

Le prix le plas élevé a été obtenu par les lai-
nes de M. Woods de Bopley. 

Bajingstoke, 4 juillet. 
Prix ; Brebis, l ld . 1/2 à 13 d ; tegr 10d. 1/4 A 

13d. 1/8; Scotch 5d. 1/2 A 7d. 1/2. - • -
Six mille toisons ont été offertes. 
L'assistance était de moyenne împorta-ice.les 

affaires sang activité et les prix sans change­
ments. 

Didcot, 4 juillst. 
Beauc jup d'acheteurs et de vendeurs. Les 

cours anciens ont été maintenus. 
Bedford, 4 Juillet. 

Quatorze mille huit cent neuf toisons ont été 
adjugées. 

Le prix moyen obtenu est de 22 sh. 
Anvers, 3 juillet. 

Oa a vendu 120 balles La Plate suint. 
Bordeaux, 2 Jsitlet. 

Oa a vendu 25 balles Espagne de fr. 115 A125. 
fleilbronn, 3 juillet. 

Les arrivages A la foire de cette année com­
portent les S/4 des apports de l'an dernier. La 
vente est très active, la majeure partie se trou­
ve déjà vendue. Les prix peur qualités moyennes 
bâtardes sont plus élevée qu'A Kirchheim. 

Kassel. 2 Juillet. 
Les arrivages A la foire de ce Jour comportent 

1150 qtx, en majeure partie qtés ordinaires. Prix 
en baisse sur ceux de l'an dernier. Affaires 
languissantes. 

LILLE, Marché aux fourrages du 17 j u i a a u 4 jui l 
— P u l l » 1S0 ki l . 1» quai . 4» tr . » quai . 40; Foin 750 
U l . id . 75 fr. id.70,- Lentilles KO ki l . id . «0 fr. id. 75. 
Sainfoin 790 k i l . id . 1i fr. M . 70; Luserna 750 kil . 
id. 75 fr. id.70: Trèfle 7S0 ki l . id . 7S fr. id . 86; Hyver 
nage 750 kU. id . «6 fr. M . 60. 

LILLE, 4 Jui l . — T o r e officieute es la viatuie — 
Bcsuf 1.86 1.75 1.43. Vache 1.75 1.61 1.10. Taureau 
1.S0 1.53 1.41 Veau 1.53 S . . . 1.03. Mouton S.S0 S.. -
. . . . P o t e 

(Service télégraphique particulier) 

Séance du jeudi 5 juillet 1883 

Présidence de M. L E BOYEB 

La séance est ouverte A 8 heures. 
P r o j e t d ' i n t é r ê t l o c a l 

Le Sénat adopte les projets d'intérêt U :al 
suivants t 

Le projet de loi, adopté par la Chambre d.es 
députés, tendant A autoriser la ville de Cht or-
bourg (Manche) A emprunter une somme de 
400,000 francs. (M.Emile Lenoul, rapporteur.) 

Le projet de loi, adopté par la Chambre des 
députés, tendant (A autoriser la ville de Cher­
bourg (Manche) A emprunter 2^0,000 fr. fM 
Emile Lenoël, rapporteur.) 

Le projet de loi, adopté par la Chambra dss 
députés, tendant A distra'ra une portion du ter­
ritoire de la commune de Lanouée (départe­
ment du Morbihan), pour l'ériger en municipa­
lité distincte sous le nom des Forges. CM. 
Cbalamet, rapporteur.) 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du jeudi 5 juillet 

Présidence de M. BRISSON, 

J U T E S , C H A N V R E S , L I N S <fc T O I L E S 
- Belfast, 1 Juillet. 

Fils : Le marché de la semaine a été assez 
calme, et sauf pour les besoins immédiats, les 
acheteurs n'ont pas opéré. Les stocks augmen­
tent u n peu,mais dans les gros numéros de lin, 
ils sont très modérés; prix très fermes.Pour les 
autres genres, les prix n'ont pas changé et les 
détenteurs ne pressent pas la vente. 

Toiles : En bonne demande pour las diverses 
sortes, tant fabrication mécanique qu'à la main; 
prix soutenus. 

Toiles blanches et apprêtées : Pour le pays 
demande modérée, la tendance est A l'améliora 
tion pour la vente, mais les prix obtenus sont 
toujours très bas. Pour l'Amérique, les expédi­
teurs ont été fort occupés pour le commerce 
d'automne, les avis pour la saison prochaine 
sont favorables, mais en ce moment les tran­
sactions sont limitées comme d'ordinaire A cette 
époque de l'année.Pour le contlnent.très calme; 
rien aa-delA des besoins immédiats. Les stocka 
dans le commerce sont A peu près stationnaires. 
Prix bien tenus. 

Riga, 2 juillet. 
Lin : Marché ferme mais calme. 
Chanvres : Sans changement, on demande 

pour Otbornoi 43 1/2 rs, beau net anglais 43 1/2 
rs, et beau net ordln. 41 1/2 rs, le tout pour 
chanvre d'été.Les acheteurs se sont retirés. 

Londres, 3 juillet. 
Jute : Marché lourd et sans changement 

vendu dans le port : 300 b/s K B n- 2 A i l s . 9d.; 
300 b/s R F C A 13s.; 130 b/s R F 0 et 100 b/s 
R B n- 1 (500 llv. star. A 12s. 9d.; a livrer, 500 a/s 
Goho double triangle A 10s. Ud ; 750 b/s R F D A 
9s. 3d„ et 250 b/s H O n- 1 A 3 a 10s, 10 l/2d. a 
fr. et ass. 

Chanvre : Vendu 1C9 b/s Manille ban cordage 
A iiv. star. 46. 

Manille, 30 juin. 
Chanvres : 

RAZKBROUCK, S ju i l . — BlïveHdu de 18 . . a 
tû 75; Blé de semence de . . . . à . . . . ; Beurre en bloc 
(les i kil.) de 7 . A .7 4»; Beurre en pièces (le l i t 
kil.) de 3 «0 S t 80; OlufsflesSSj vendus de t . . A S 30 
taxe d o blé : M . . . 

ABBAS, 4 j u i l . — Blé blanc, 18 . .ASS . ; blé roux 
13 . . a 18 m Seigle 12 . . à 12 50; Scourgeon .S KO * 
11 75;Avoine 7 50 à 10 «S;GEUlettossB . . a » ESjOBlsa 
. . •• A . . • . ; Lin . . . . 4 . . . . : Cameline . . . . A . . . . ; 
— HUII-SI . Œillette sur . 100 . . A ; Gelsa . , . . £ 
. . . . ; Lin . . . . * . . . . ; Cameline 76 . . A —Ton» 
T « A D X . Œillette IS . . A . . , . ; Colxa . . . . A . . . . ; Lin 
SX . . A . . . . ; Cameline . . . . A — FAJUms 1 " 
q u a l i t é . . . . A . . . . ; » • qualité . . . . à . . . . ; S o n » » T e . 

VALENCIBNNBS (COTK o v n c i u x a ) 30 j u i n . 18SS. — 
Titre saceharim. 88* ISIIB SI 50 A 51 78 id . les s » 7j9 
. . . . A . . . . Id. au-dessous de 7 . . . . A . . . . Blancs 
en poudre, type n» 3 . . . . ! . . . . Meiasia» 10,75.à . . . . 
Noir animal neuf en grains 38 . ^SJSjBÉsjrsi 
grais 10 . . A 12 .. — su>ch de rjaWÊËFrde Valen-
ciennes . Sucres françai» il.887 aJmVOBere* étranger» 
.4.135 sacs . 

OBCHIES, S j u i l . — iWS'bÇ 
quai. 18 50; Id. 3- , u a l . 18 . . ; Blé < , 
. . . . ; Blé roux 16 . . 18 S6; Seigle if.. 1» 35; Avoine 8 . . 
10 . . ; FèTe» ; Pois T.-.; Scourgeon . . . . 
. . . . ;Orge — Ouitra» s a l u a s : Colza II 50 
. . . . ; uraine de l in ; Cameline 
Chénerie 

s a g r l o o l * . — Paris , O t o s w x - v a r t o l r * 
juillet, 18 h . ÎO. 

Le b a r o m i t r e marqae A Lille .763. — 761 A 
Brest, Dunkerque. — 763 A Lyon. 

Il varie peu . 
Les dépressions gagnent le Nord de l'Irlande. 
Temps probable : vent d'entre Sud et Ouest, ciel 

nuageux, temps moins chaud. 

V a l e u r s mè n é g o c i a n t à t r o i s m o l e 
CHANOS 

5 li2 Amsterdam 
4 0l0 Al lemagne . 
»0I0 Vienne 
5 oro : Barcelone. . 
SOiOjMadrid 
6Ojo Lisbonne. . . 
«Orolst-Pétersb. 

PAP1KR I 
S081;8AS06S,8 
123 118 A 183 318 
308 l i s A SOS.r. 
483 I. A 480.1. 
487 t|É A 488 llS 
5461[3 A 547.Î . 
ÎÎS .1 . A 344 . } . 

rAPIK& OOUKT 
"35 7i8A8«olr8et4eT0 
H17T8.Aia irSet4eIÔ 
808.1. A S08 II* et 4010 
488 .1. A489.[ et 40JÛ 
487 l i t à 483 l i* et 4 Ois 
5 4 7 . t . A5471 ISet4»fO 
344. t. A 145 . [ . e t «Oie 

V a l a n t s s e n é g o c - a r t à v n e 
OXAHOa 

«OiOiLondres... . 
" ' " B e l g i q u e . . . 

Italie (lire). 
Italie (or). . 

4 OrOl Suisse . . 

PAP1BR LOMO 
35 38 .1 . ASS SI .J 
l l8 . pair A . 1 . . 
. I l 8 p . A . » r S _ 

l [ 8 p . A 3(8 p. 
. 1 . . p . A 1US. p. 

PAPCSK COURT 
S 5 M l r t A S 5 t S l | 3 

. . . - U S . p. A l i 4 . . p . 
* P - I - . 1 . p* A . l | 4 p . 

• I. p . A 1U p . 
. 1 . . » . A 1H6 p . M a t i è r e s d'Or e t d ' A g a a t 

Souverains . . . Oren barre A l 
Argent e n barre, A 160 .T 
Quadruples eepa. 80 55 
—ooloxrtb.etmax. 80 60 
Piastres Ferdin 

««• 

_ _ SISE 
Banknotos S5 17 
Aigles Etats -Dais . . 15 SO 
O u i l i a ù m e i m i a r i j 14 75 
Impériales rus se s . SO *7 

Recettes totales dspuis 
le 1" Jan. 

Exportation i»our l'An­
gleterre 

Exportations pour les 
E.-Unis 

Exportationspourd'au-
tras pays 

En charge pour l'An­
gleterre 

En change pour les 
E.-Unls 
Frets 

dres 4e. 

18C3 
b/s. 

18S2. 
b/s. 

1881. 
b/s . 

212.000 199.000 209 000 

92.000 77.000 70.000 

76.000 85.0C0 115.0C3 

21.OC3 20 C00 17. 

10.000 8.C0O 7 J 

7.600 22.000 
P o u r L o n d r e s 6ôs . — Change . 
1 / ld . 

13 .000 
S/Lon-

COTONS 
Manchester, 3 juillet. 

Tissus et files : Marché par continuation cal­
me ; affaires très modérées en tissus et prix gé­
néralement en défaveur des vendeurs. En liiej 
les numéros moyens de twist et weR sont plus 
faibles : les lins fabricats faits de coton égyp­
tien sont plus fermes, mais les {Dateurs ne sont 
pas A même de faire beaucoup d'alfaires aux 
cours demandés. 

R e c o u v r e m e n t s par te pos te 
dit valeurs commerciales .factures, quittancés 

traites, billets, etc. 
Les valeurs que le public veut faire recouvrer 

par la Poste, peuvent être déposées dans tous 
les bursai T. de poste de France et d'Algérie et 
doivent satisfaire aux conditions suivantes : 

1* Porter renonciation en toutes lettres de la 
somme A recouvrer (laquelle ne doit pas dépasser 
1.000 fr.), ainsi que le aem et l'adresse exacte 
de l'expéditeur 

2- Etre acquittées par le déposant. 
Toute personne qui a des valeurs A mettre en 

ecouvrement se fait délivrer, dans un bureau 
e poste, ua bordereau imprimé sur la pre olère 
artie iaquel elle inscrit séparément cha tune 

des valeurs, et une enveloppe spéciale dans la­
quelle elle les insère, en y Joignant le borde­
reau. Les valeurs peuvent être protestées en 
cas de non paiement ; pour assurer le protêt, il 
est nécessaire de consigner d'avance le montant 
présumé des frais due A l'officier ministériel. 

L'enveloppe doit être ensuite présentée an 
guichet; 11 y est donné cours comme lettre re­
commandée, moyennant une taxe de 25 centi­
mes, quel que soit le nombre des valeurs expé­
diées. 

Le recouvrement opéré, le déposant reçoit 
par la potte un mandat représentant la somme 
recouvrée, et en même temps les valeurs non 
reconvrées^jfi) y en a. Lea frais, dont le dé­
compte accompagne cet envol, sont déduits du 
montant du m ndat. 

A b o n n e m e n t s a u x journaux é t r a n g e r s 
Les habitants de la France peuvent, par l'in­

termédiaire du service des Postes, s'abonner 
aux journaux, gazettes, revues et publications 
périodiques de toute nature, p .raissant soit en 
t'rance et en Algérie, SOU en Danemark., en 
Suéde, eu Hollande, en Italie, en Suisse, e n i e -
gique, e n Nvrwège, e n Portugal, u n d r o i t u e 
3 0/0 a v e c m i n i m u m de 50 o u 23 c . 

Marche aux n o i i e e da L,1U« 
Coxiy» précédents 

Colza 
— épuré p. q. 

Œillette b. goût . 
— rousse . 

Lin du pays . . . 
Lin étr&ngar. . . 

Huilée 
l'hectolitre 
80 . . 4 . . . 

58 50 . . 
&5 50 . . . 

Grains 
l'hectolitre 
30 . aaa . . 

15 
!0 . . 31 5t 

30 . . 81 . . 

Tourteaui 
les 100 kil . 
17 5 0 a l 8 M 

17 . . 13 . . 
15 . . 16 . . 
£5 
11 

•ï; Cours d u 5 jui l let 

Huile épurée pour q u i u q . e t 

Lin é tranger . . . 
Cameline . . . . 

.. .. •• .. 

croquis tfeût pas été indispensable . Il s'an 
nonça c o m m e l'acquéreur du landau de Sa­
muel Meyer , s'infoi-mant de ce qu'il en coû­
terait r o u r subst i tuer s implement le bla­
son qu'il présentai t au chiffre, un peu dé­
considéré dans la carroserie et a i l leurs , de 
l'infortuné Samue l . La s o m m e répondue 
lui parut une v i s ion fantast ique. Ce n'é­
tai t r ien. Il faudrait e n v o y e r chercher et 
ramener )a voi ture à une dizaine de l i eues , 
c e qui doublait presque l e pr ix . Ce n'était 
r ien encore . L a peinture du blason entraî­
nait ce l le des p a n n e a u x ent iers , probable­
ment de la voi ture tout entière. Les roues 
devaient a v o i r beso in d'être châtrées , peut-
être l es cerc les d'être renouve lés . Les res 
sorts seraient v i s i t é s , l es couss ins repiqués , 
s inon recouver t s . L'honnête industrie l , — 
ne devrais j e p a s dire l 'artiste ? — ne pou­
vai t pas deviner que le landau ne roulait 
plus depuis quatre mois L'eût-il s u , il au­
rait s o u t e n u a v e c convic t ion 'a thèse qu'une 
vo i ture s e détér iore p lus , s o u s la remise 
qu'en roulant , r - bien entendit lorsqu'el le 
n'est pas s o u s la remise d'un caross ier . 
Invi té à récapituler «ommairoment la d é 
pense approx imat ive , il bâcla une espèce 
de dev is qai dépassai t 1,5U0 francs. 

La séance est ouverte A 2 heures 
C r é d i t » 

La Chambre aborde la discussion du projet 
de loi concernant : l' l 'ouverture et l'annulation 
da crédits afférents au budget ordinaire et au 
budget extraordinaire de l'exercice iss i ; S" 
l'ouverture de crédits supplémentaires et ex­
traordinaires sur le budget ordinaire de l'exer­
cice 1882 ; 3- l'ouverture de crédits supplémen­
taires et extraordiaaires sur les budgets ordi­
naire et extraordinaire de l'exercice 1883 ; 4-
l'ouverture de crédits spi ciaax d'exercices péri­
més et clos. 

5* L'ouverture et l'annulation de crédits affé­
rents au budget ordinaire et au budget extraor­
dinaire de l'exercice 1881 ; 6* l'ouverture et l'an­
nulation de crédite suppié mentairee et extraor­
dinaires sur le budget ordinaire de l'exercice 
1882 ; %• l'ouverture et l'annulation de crédits 
supplémentaires et extraordinaires sur lea bud­
gets ordinaire et extraordinaire de l'exercice 
1883 ; s- l'ouverture de cré« lits spéciaux d'exer­
cices périmés et clos ; 9°l'c uverture et l'annula­
tion de crédits afférente a ux budgets annexes 
rattaches pour ordre au bu dget général. 

M. D E SAINT-AIGNAN coi nfcat le projet. Il dit 
que ces demandea de nou veaux crédits abouti­
ront A ls banqueroute, on -A la création de nou­
veaux impôts. 

Plusieurs articles sont adoptés. 

LILLE, i jui l . — Sucre indigéue SS degrés cours offl 
Id. n » 7 S 0 . . . . Id. en pains 6 k.n« 1, 108 50 

Sucre numéro 3 Id. Indigène n«3 . . . . 3(6 bette 
raves disponibles Id. courant . . . . Id. Orains 
disponibles - . . Id. (In Jnqual . dispon Id. fln 
l~ quai, courant . . . . Id. mélasse disponible «8 ., 
d. a livrer, premier . . . . Id. «janvier . . . . Id. 4 d'éU 
. . . . Id. 4 derniers . . . . Id. prochain 

HOURBOUBG, 3 jui l . — Blé blanc 10 40; blé roux 
16 <8, Seigles 13 70; Kscourgeou 11 c3; Avoine 9 us 
Pomme de terre . . . . ; colza d'été . . . . ; Pois jaunes 

Pois bleus . . . . ; Fèves 17 43, Graine de Un . . . . , 
cameline . . . . Beurre en pièces S 55; CSufs t 10. 

V A L E N C I E N . N E S , 30 j u i n . Blé blanc 1~ quai. SI . . 
. J . 3» quai . 10 . . . Id.3* quai . 11 . . . Seigles l t 50: 
Escourgeons 11 *0 Avoine i*. quai . U 60 Id. *• quai . 
U -. Draina da l ia . . . . Id. d'oaUletU . . . . id . de 
colxa . . . . 

PARIS, 4 Juillet. — Suite de colxa : courant .18 50 
s e o t 77 15, 4 deniers 76 D , 4 premiers 76 :o . — 
Huile de lin : courant 55 75, août 56 75,4 derniers 
58 85, 4 premiers 50 . . . — Spiritueux : couran148 ï.0, 
aoûtSS 35, 4 deniers 50 . . , 4 premiers 50 75. — Su 
ères bruts «8 degrés disponible 51 75 a 53 . . . — Su 
cres bruts n- $ : courant 60 10. août 61 30, septembre 
61 . . , 4 d'octobre 59 60. — Sucres raffinés : 104 . . 
a 105 . . . — Farines » marques : courant M . . , août 
SS 5) , septembre octobre .. . , 4 . jniers 57 69 .— 
Marque Coroeil : 69 . . . — Blés : courant 34 C ), août 
15 10, septembre octobre . . . , 4 derniers 86 30. — 
Seigles : courant 16 . . , août 16 . . , septembre-octobre 

4 derniers 1 7 . . . 

DEPECHES 'OOHIEKOIALES 
Dépêches de MM. B u e i i et C', du Havre, 

représentes à Itoubaix, par M. Bulteau-Ory 
raonprez : 

Havre, 5 Juillet 
Ventes 270 b. Marché inchangé. 

Liverftoel, 5 Juillet. 
Ventes 8.CD0 b. Marché calme. 

L A I N E S 
Revue de» marchés lainière anglais 

Leit.h, 4 Juillet 
Peu d'acheteurs «ux ventes d'hier. La plupart 

des sortes de laines ont conserve les cours du 
mois dernier. 

Seules, les laines fines sont à un prix très-
élevé. 

Alton, 4 juillet. 
La cinquième vente de cette année a en lien 

cette après-midi, par les soins de M. Alfred 
1 Eggar. L assistance était assez aombaense. 

LILLE, 37 ju in a u 4 j u i l —Beurre : D'Albert 3 40 a 
. . j d e l à Somme . . . a . . ; de Klandra . . . a . . . 
de la Creuse , . a . . . ; de Bretagne . . . a J>Vo 
muii« .- Brie S 50 S . . . ; Gruyère . . . a . . . ; Camem 
berg.d. . . . a . . . ; Hollande 1 65 à . . . . — Fruits; 
Pommes . . . . a . . . . ; Poires . . . à . . . ; Pommée éi 
terre . . . . e t . . . . fr. les 108 k i los . 

LILLE, marché aux bestiaux du 1 au 4 jui l 
— Bœufs « m .00 vend. p . Lille 58 p . l'approv. .3» 
vaches a m . KO vend. p . Lille .40 p . l'approv. 131 
Taureaux a m . .5 vend. p . Lille . p . l'approv. .5 . 
Veaux a m . 381 vend. p . Lille Soi p . rappr. 80; Mou­
tons en laine am 1:8 vend. p . Lille 1 s p l'app 50 
Moutons tondns a m . . . . v e n d . p . Lille . . . p . rappr-

; Porcs a m . 137 vend. p . Lille l u p . l'approv. S6 
Bœufs prix de revient au kil. sur pied In quai 1 1*" 

f quai. 1 05 » quai. 0 «5 poids moyen vif 650; Vaches 
1 o>, 0 95, 0 85, p . . moyen 550 ; Taureaux 1 . . 0 80 
0 80, p . moyen 600 ; Veaux 1 35,110,1 05, poids moysn 
110; Moutons en la ine 1 15, 1 05, . . . , poids m o r s e 
.55 Moutons tondus poids moyen . . . 
Porcs 1.15 7.19 1.05 p . moyen IIP 

COLIS P O S T A U X 
Le public est admis à expédier, de toutes les 

gares de chemins de fer du réseau français et 
algéririen, et prolongements de la compagnie 
franco-algérienne, ainsi que des agences au 
port d'embarquement des compagnies mariti­
mes subventionnées, des colis postaux circulant 
en France (Corse, Algérie et Tunisie comprises) 
et entre la France et les colonies françaises 
desservies par les paquebots peste français, 
l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie, la Belgique la 
Bulgarie, le Dannemarck, 1 Egypte, l'Italie, le 
Luxembourg, le Monténégro, la Norwège, ls 
Roumanie, la Serbie, la Suède la Suisse et la 
Turquie. 

Le service des colis postaux est exécuté pa: 
les compagnies agissant au nom et sous le con­
trôle des Postes et des Télégraphes. 

Leui poids ne peut dépasser trois kil., leur vo 
lume 20 déc. cubes et leur dimension sur une 
face quelconque 60 cent. Toutefois, aucune con­
dition de volume ni de dimension n est exigée 
pour les colis circulant A l'intérieur de la France 
continentale. Le dépôt est effectué dans les 
gares et dans les bureaux succursales désignés: 
par la Compagnie. L'affranchissement obliga­
toire au départ est fixé (droit de timbre 10 c 
csmpr-s) A 60 ou 85 c , scivant que le colis es 
livrable en gare ou & domicile pour la France 
Un récépissé est délivré gratuitement A l'expé­
diteur. Chaque colis doit être accompagné d'un 
bulletin d'expédition qui est rempli daté et 
signé par l'expéditeur. Les colis de et pour 
' tranger doivent être accompagnés indépen­

damment du bulletin d'expédition, d'une décla­
ration en douane, établie ea autant d'expédi -
tionsque le comportent la législation et le nom­
bre de pays participant an transport. Le trans­
port par mer est effectué par les paquebots 
poète aux conditions de leur paquebot régle­
mentaire. 

La remise a lien contre reçu entre les mains 
des destinataires ou de leurs représentants soit 
en gare, en douane ou A une agence maritime 
soit A domicile. Une lettre d'avis est adressée 
aux destinataires domicilies dans les localité* 
n o n d e s s e r v i e s p a r f a c t a g e o u c o r r e s p o n d a n c e 
ou aux destinataires des colis livrables en gar-\ 
en douane ou A une agence. 

A l'intérieur de U France continentale, les 
ce lis peuvent être expédiés contre rembourse­
ment. Le maximum des remboursements est 
fixé A 100 francs ; la taxe A payer pour le retour 
des sommes encaissées est celle applicable aux 
colis postaux ordinaires. Le destinataire de tout 
colis de provenance étrangère doit paver : 

1- Droit de timbre de 10 centimes ; 
2. Port de la lettre d'avis, s'il y a lieu ; 
3. Factage de 25 centimes, ai le colis est livra 

ble à domicile ; 
4. Eventuellement droits de douane, d'octroi 

• u autres frais accessoires, s'il y a lieu. 

LILLB, 4 ju i l . — Marché aux grains.— Blé blanc 
hect- vendus 138 sacs de 1 hact . , blé roux, hect . 
vendus 34 sacs de I hect., prix moyen du blé blanc 
30.39, id. du blé roux 16.79, prix extrêmes du blé 
blanc 19 . . . à 31.15, id. du blé roux 16.C3 a 17 . . . .Pr ix 
de ÎOO kilog. de fleur, 1~ qua l i t é s» . . . —Les dix 
marchés réunis : Lille. Douai, cambrai , Armentières, 
Baillenl, Bergues, l 'ourbourg, Hazebrouck, Orchies, 
Arras. Blé blanc, prix moyen de l'taect., 80.05, blé 
roux. M., 16.94. 

LILLB, 4 Juil. — Taxe officieuse du pain. — 
Pain d s fleur ou de g r u a u 0.S8 1* kilog: pain Mené 
t .36 ls kilog; paia bu ou de ménage oTw le kilog. 

LA MODE DE PARIS 
MX SON KBITISN 11 MKNIUKLLX 

LA MODE UNIVERSELLE 
Ces j o u r n a u x , BXCX,USIVHMKNT F R A N Ç A I S 

sont la plus e x a c t e expres s ion de non*» 
goût national . Il suffit d*un s imple e x a m e n 
pour faire éclater leur é l égante supériori té 
sur l es banales e t lourdes reproduct ions 
a l lemandes de nos modes , qui s'étalent sur 
certaines feuil les . 

N o u s e n g a g e o n s nos lectr ices , pour sTfti 
convaincre , à demander u n numéro spéci 
men qui leur sera e n v o y é gra tu i t ement 
par l 'Administration, 2 5 , r a e d e L U l e , P n r i s ' 

L e directeur gérant : A L F R E D R B B O O X 
laaprlmerie Alfred R E B O U X ^ 


